
Les médecin* et les interne* qui l'on* 
déclarent que la pauvrette «et dans un état grave 
jpt que son ré tahliB^n-mot sera ioo^. 

Les parents, modestes travailleurs, sont dan» 
•a désolation. 

Une enquête qui ne tardera pas à être ouvert*, 
établira sans douta lac responsabilités, s'il y en 
a, et fera connaître l'exacte vérité. 

CHRONIQUE 
E l e o t o r a l e 

ALÏLLE 
Les radeaux et leurs iasulteurs 

Monsieur le Rédacteur, 
« A propos des candidats réactionnaires a 

I ilte, n e pourriaz-voua rappeler cas QinIfliM* vé­
rités pour l'édification des radicaux lillois : 

• Que M. Lortbiois et son cornac M. Marcel 
Gayct sont les deux principaux chefs de ces 
hauonaieux osoomroeurs qui ont, a la Scala, le 
1er avril 1900, tente d'assommer le citoyen De-

• Que M. Lorthiois, candidat dans Lil le-Sud 
Duest est le bailleur ds fonds et le directeur po­
litique du canard hebdomadaire La Grone'-
VarçLe. créé pour aplanir les voies à ses ambi-
Uons électorales et que cette feuille de chou a 
pris pour têtes de turc, les citoyens Debierre, 
bufour, Werquin, Mourmant. Clément, bref tous 
les hommes qui sont l'honneur du Parti radical. 

• Que le citoyen Debierre surtout est eu butte 
4 la naine féroce du journal & Lortbiois. 

» Aux citoyens radicaux, de voir s'ils peuvent 
par une abstention boudeuse, assurer le succès 
de leurs insulteur». 

» Agcéez, e t c . » 
DENOYELLE. 

Injures et Calomnies 
L'affiche su ivante v ient d'être apposée i 

Citoyens , 
A u m o m e n t on va s'ouvrir l e scrut in , n o u s 

t enons a .vous mettre e n g a r d e contre l es m a 
xtoeuvres de la dernière heure qui vont sûre­
m e n t couronner l a c a m p a g n e d'injures et de 
•calomnies que l'on a» entrepr ise contre le Parti 
Duvrier. 

'Nos moyen* n e n o u s permet tent p a s de ré­
pondre affiche pour affiche, circulaire pour cir­
culaire , mai s il es t cependant de ces ca lomnies 
que nous ne p o u v o n s pas la i s ser p as ser s a n s 
protester. 

- L e s e n s disent q u e n o u s a v o n s déclaré : 
D auriez un ftu.1l e t de* car touches aux *u-

•rters, et dimafit la RévattttVoa social» sera 
fait*. 

Jamais le Part i ouvrier n'a f a i t - d e pareil le 

L e s autres déclarent q u e n o u s s o m m e s l e 
parti de t'Emeut» et de l 'Eaetavas* . Faut-i l ré­
pondre à pare i l les in san i t é s ? N o u s n e le 
croyons pas ! 

D e p u i s p lus de v ing t a n n é e s qu'il es t consti­
tué , notre Part i e s t suf f i samment c o n n u . 

Mais la réact ion aux abo i s a fait m i e u x - D a n s 
la nuit d u vendredi au samedi , e l le a fait souil­
ler de s a n g la s ta tue Teanriin et , pour faire 
croire que n o u s é t ions l e s auteurs de cette ac­
t ion répugnante, , e l le a inscrit sur l e soc le : 
y t v * la R é v e m r . e * Soc ia le 1 

Faut-i l que c e parti e n soit arrivé à un degré 
d' ignominie pour employer parei l procédé. 

H n'est pats p o s s i b l e que l e corps électoral 
consacre c e t t e condui te en votant pour ceux 
qtri la couvrent de leurs n o m s . 

Y*ju* tarer justice an al lant aux urne* a s s u ­
rer le trtamori* d e s eswJMata du Parti Ouvrier 

i b a s tes Menteur* 1 A b a s l e s kypeertts» l 
—iO— 

Lacération d'affiches 
u n jeune n o m m e de i& a n s a é té arrêté hier 

m a t i n aux abords de Ut p l a c e de Gand, au m o ­
m e n t où, au m o y e n (l'un tranchet , il lacérait 
l e s affiches électorale;; a u n o m du c i toyen L u -
pat. 

D'autre part, o n w u s i g n a l e que d i m a n c h e 
dermer, a la mair ie ofe L a Madele ine , i l restait 
•no cartes d'électeur-j n o n distr ibuées . 

D e c e fait , ptasieiarB é lecteurs ont étç privés 
d e leur* droits de c i t o y e n s parce que leur carte 
ne leur avait p a s é t é remise . 

D s p ins , il paraîtrait que des c i toyens élec­
teurs, n'ayant j a m a i s qui t té L a Madele ine , au­
raient é té rayés i n d û m e n t d e s l i s tes électora­
les . 

N o n * e n ferons te .relevé. 

DOLÉANCES DES FACTEURS 
A Mess ieurs las. nanti iris f s c léricaux, 

D e p u i s que lques jours l e s facteurs sont sur­
c h a r g é s d e b e s o g n e . M M . l e s candidats réac­
t ionnaires, adres sant a u x é lecteurs , une lettre 
pour c h a c u n d'eux, c e* lettres affranchies avec 
t imbres de o ,o i et m è n e de 0,15, l es facteurs 
ont a ins i , pour ce t te pér iode électorale , u n tra­
vail supplémenta ire , u n e lourde b e s o g n e n o n 
payée-

L e s c o m m e r ç a n t s i n d i g n é s d u retard appor­
t é à la d is tr ibut ion , de l eur courrier ont H o n ­
n e u r de s'adresser à M M . Gossart , Lorthiois et 
Ginlbaut pour leur d e m a n d e r c e q u e c e s Mes­
sieurs s e promettent de payer à n o s pauvres 
facteurs e x t é n u é s , é tant donné q u e ce travail 
{Pouvait être fait par des ouvriers e n c h ô m a g e 
et qu'il en serait résul té u n e g r o s s e économie 
• «leur c a i s s e é lectorale . 

'ABPRL. DU CERCLE RADICAL LA FIDUJTB 
'. L* Cercle radical La FuLtliU Invite tous les 
républicain*, vraiment dignes de ce nom, du can­
ton Sud-Est a voter dimanche pour le citoyen 
Dupied, ce dernier étant le seul candidat vérila-
W* Tnf repubncoio restant a u second tour de 
scrutin. 

Vive Saint-Sauveur ! Vive la République I 

Pour le Cercle : 
Désiré HARLEZ, dit Bttilù<9**-

LES RÉUNIONS A LILLE 
A LA HALLS AUX SUCRES 

ruer matin . 500 électeur* s'étaient donne ren­
dez-vous dans la vaste sale du premier étage de 
la Halle aux sucres. 

L e bureau était composé corne suit . président 
I* citoyen Lacet, candidat au Conseil d'arron­
dissement pour le canton Nord, à l a demande 
d e tous le* électeurs présents ; assesseurs, les 
Citoyens Débonnaire et Canneason. 

Le citoyen Dupied prend le premier la paro le 
Il rappelle les anciennes luttes de 1848 qui aug­
mente l'importance et le mérite de toutes les 
élections qui ont suivi. Il fait connaître les biens 
tnodteos* faveur* accordées aux vieux hospita­
lisé» et comparent la situation d'autrefois à celle 
d'aujourd'hui, où las ouvriers commencent à 
prendre possession des pouvoirs publics et ta­
chent d'améliorer mtOruTlémwnt la situation des 
vieillards, II invite'tous tes électeurs à voter Pour 
le candidat du Parti ouvrier. 

Aucun contradicteur ne se présentant, le pré­
sident donne »p«iMt+ i» parole a a citoyen Mo-
reau. 

Le citoyen Moreau s'adresse a l'auditoire en 
tes termes : 

Mes chers contemporains, je vous appelle ain­
si parce que je crois par mon âge, vous appeler 
ainsi, je viens vous demander au nom du parti 
républicain auquel j'appartiens depuis 35 ans , 
de faire votre devoir, tout votre devoir. 

Il était toujours entendu que la discipline ré­
publicaine serait observée. Nous, nous sommes 
restés fidèles a cette discipline tandis qu'aujour­
d'hui vous «oyez les radicaux obéir A une autre 
discipline. Ils vont mémo Jusqu'à combattre, au 
second tour de scrutin, les rend irlnl» oouecti-
visles qui, eux, ue tergiversent pas et r—tsnt 
toujours de fermes républicains. 

Nous nous reverrons, car ils n'ont rien à ga-

. itet par le parti adversaire. Tout a s 
qu'ils ont fait jusque maintenant, n'est tout sin» 
nlemenl qu'une aumône, et cependant les vieux 
travailleurs ne veulent pas draumônes, lis ont 
travaillé toute leur vie et savent avoir droit A te 
tranquillité de leur vieil lasse. Les «ocialislaa, 
eux, ont fait preuve au motos d'en* «"rande sol 
licitudé de réforme a réforme, tant qu'ils a» 
ront au pouvoir, ils Uniront par taire donner 
aux travailleurs tout le neces iajw, s a n s qiru 
soit peur cela nécessaire de tes emprisonner. 

Il termine en invitant tous la* vieux de Usas­
ses* ainsi que tous les électeurs présents à faire 
sortir triomphant de l'urne le nom du citoyen 
Lucat. 

Des applaudissements aulhouâjastes saluent la 
fin du discours du citoyen Moreau. Cest un véri­
table succès. 

Le camarade Ghésquièrè prend ensuite la pa­
role après avoir fait connaître le but de la réu j 
nion, par sympathie pour les vieux camarades, ' 
il les entregent de ta question des hospices, et 
n'a pas de mal a faire reconnaître aux nombreux 
auditeurs que les élus socialistes ont toujours 
témoigné par leurs actes de leurs vive sollicitude 
à l'égard des vieillards hospitalisés. 

Il dit ensuite que dan* la lutte actuelle pour le 
second tour de scrutin, les chefs du parti radical 
ont mijoté une alliance avec la réaction pour fai­
re élire Trfbourdoux. Dlond se retire laissant 
aux prises le parti républicain avec te doublure 
de M. Scrive, uuilbaut. l'ancien conseiller muni­
cipal, qui, sur 57 séances a trouvé le moyen d'ê­
tre absent à 34, pius de 1» moitié II 

U fait ensuite 1 'exposé de In situation actuelle 
des petits commerçants, qui souffrent d s l'em­
piétement de plus en plus grand des grands ma­
gasins qui les concurrencent et finissent par les 
faire disparaître. Tout cela a cause de quoj l La 
concentration des capitaux ! Et qui possède les 
capitaux T La classe bourgeoise ! Ce n'est donc 
pa* les ouvrier» ou du moins, le P»rti ouvrier, 
qui est cause de la crise que Subit actuellement 
le petit commerce. 

Il rappelle ensuite les quelques réformes que 
lui, e n matière d'assistance sociale, a pu obte­
nir : la sortie quotidienne, etc., et termine en 
criant Tous aux urnes pour le Parti ouvrier, 
pour la véritable République ! 

Au milieu des applaudissements frénétique* de 
la salle. le citoyen Delory succède au citoyen 
Ghesquière. 

Delory fait l'historique de la situation ouvrière, 
pendant l'empire jusqu'à ce jour. Autrefois les 
réactionnaires* affilaient le spectre rouge. Au­
jourd'hui, c'est différent, paratt-ll, ce sont les ou­
vriers, et, cependant ceux qui ont été maculer 
de peinture rouge le monument de Teste lin, ne 
sont pas des ouvriers. 

La première enquête ouverte par la police nous 
fait croire maintenant que ce ne sont pas les 
socialistes qui ont écrit avec du rouge les phra­
ses que l'on connaît, et nous espérons bien que, 
bientôt, les fumistes coupables seront connus. 
(Double salve d'applaudissements'. 

Delory parle ensuite des armées permanentes 
qui, actuellement sont au service des capitalis­
tes pour défendre leurs coffre-forts. 

Enfin il déclare que les adversaires répandent 
la calomnie a jet continu : ils prennent, sans dou­
te, les électeurs pour des imbéciles, et vont mê­
me Jusqu'à dire que les socialistes n'ont jamais 
rien fait. Les électeurs jugeront, et U termine que 
si, aujourd'hui, le corps électoral se laisse en­
gluer par qui que ce soit, nous ferons comme 
l'armée qui, sur un champ de bataille, subit des 
trouées dans ses rangs : « Serrons les rangs I et 
« En avant ! > 

Mais c'est vous qui. demain, triompherons. 
La tomba de M. Guilbaui sera grande et assez 

profonde pour y mettre avec lui M. Scrive qui 
le soutient ! 

L'assistance applaudit fré/iétiquemcnt. Cest 
du délire. 

Aucun contradicteur n'ayant osé se présenter, 
le citoyen Lucat lève la séance en invitent les 
électeurs présents a voter et a foire voter pour 
le candidat du p . Q. F. 

—o— 

La réunion de l'Alcazar 
Les électeurs s'entassent dans la vaste salle de 

1' « Alcazar. » Ils sont près de deux mille, venus 
pour écouter les orateurs annoncés par les affi­
ches qu'a fait placarder le P. O. F. : le citoyen 
Moreau et le citoyen Delory, candidat. 

Le bureau est ainsi constitué : président, le d -
toven Brouttn. conseiller municipal ; assesseurs, 
les citoyens Crépin, JuOlart et Desrnettre, con­
seillers municipaux. 

Le citoyen Broutir». recommande d'écouter dans 
le calme "tous les orateurs et annonce que la réu 
mon, étant contradictoire, il donnera la parole à 

Le citoyen Moreau monte le premier à l a tri­
bune. 

Il fait la peinture des maux de la Société ac­
tuelle, et oppose cette société a la Société coliec-
uvtete. 

Puis, VEcIo du Nord en main, U réfute point 
par point toutes les insanités, toutes les calomnies 
débitées sans vergnizne par nos adversaires pour 
tromper te* électeurs. 

Les candidats du Parti ouvrier, l es ennemis les 
pins redoutables de la classe ouvrière ? Mais, de­
puis 30 ans que nous sommes en République bour­
geoise, toutes les réformes obtenues en faveur 
du prolétariat l'ont été, grâce aux socialistes. 

Les collectivistes ne sont pas des républicains ? 
Mais ce sont eux que l'on a toujours vus au pre­
mier rang des défenseurs de la République. 

Les collectivistes no sont pas patriotes? l e s pa­
triotes sont donc les fils de famille qui, autrefois, 
achetaient des remplaçants, et qui aujourd'hui 
se font exemptés du service militaire ou font ce­
lui-ci dans les bureaux ! 

t e » collectivistes sont les ennemis du petit corn 
mères? Mais, est-ce que toutes les réformes pré­
conisées par las socialistes comme palliatifs, et 
en attendant une Société meilleure, ne sont pas 
en faveur du petit commerce contre toutes les 

grosses exploitations capitalistes qui, elles, sont 
L causo de la ruine et de la misère de tous ceux 

qui n'ont pas , pour résister, la force du million 
ou du milliard ? 

Les collectivistes sont les ennemis des sociétés 
de secours mutuels T Le citoyen Delory, qui va 
venir, répondra a cette imbécile calomnie. 

Et tous les républicains, tous les socialistes v o 
teront pour Delory, seul candidat républicain 
dans le canton. 

DISCOURS DU CITOYEN DELESALLE 
Le président fait appel à la contradiction. Per 

sonne ne s* présente. Mais, de tous les coins de 
la salle, des électeurs qui voient le citoyen Dele-
salle présent à la réunion crient ; « Delesaîle ! 
Delesaîle 1 » lL 

Notre ami Delesaîle, ainsi poussé à la tribune, 
prend la parole. 

Dons un magistral discours, fréquemment ha 
ené par des interruptions approbatives et par 
des applaudissements, il démontre quel est le de­
voir de tous les vrais républicains dans l'élection 
du lendemain. _ , 

La situation est nette dans le canton. D un 
coté, le candidat de toutes les réactions, le candi­
dat des cléricaux, M. Gossart ; — M. Gossart qui, 
faisant partie d'une assemblée élue, n'a jamais 
rien produit. D'un autre coté, le seul candidat ré­
publicain, puisque les radicaux arrivés en mi­
norité ont dû retirer le leur, le citoyen Delory 
qui, tant a la Mairie qu'au Conseil général, a fait 
preuve, ouoiqu'en disent nos adversaires, d'une 
activité et d'un dévouement sans pareils. 

Beaucoup d'abstentions se sont produites au 
premier tour. Cest regrettable. Il est peut-être 
des abstentionnistes dans la salle. Qu'ils le sa­
chent bien, le devoir de tout homme conscient 
de ses droits est de se servir de son buUetin de 
vote. Le devoir de tout républicain est de Voter 
contre la réaction. 

Delesaîle fart un vibrant appel a ces absten­
tionnistes. Il ne doute pas qu'ils y répondront et 
que leurs bulletins ne viennent grossir la majo­
rité du citoyen Delory. „ » •_ _ i 

Le citoyen Delesaîle, passant ensuite a la cri-
tiaue des manœuvres ignobles dont se servent 
nos adversaires, les flétrit c o m r / elles 1* méri-

^ n ' f a u t s'attendre de la part des rtaetionoaires 
à toutes, les infamies, a tous le* mensonges. 

— . L e s réactionnaires, dit petosalle, se ser­
vent contre moi d'un mot qu'ils ont odieusement 
tronmié. C'est à propos des mutualités. On a 
coupé une de mes phrases ; et, ainsi coupée, elle 
n'exprime plus toute ma pensée - , _ „ „ „ 

Il s'agissait d'une subvention de M.OOu francs 
à répartir entre les Sociétés de secours mutuels. 
5 ,1^!,. „ _ * . „-M™> «««uvJé hten volontiers au 

n e sont que des palIiaH**, «n attendant la réali­
sat ion de nptpe Idéal. 

« U n dernier m o t » , <SS pe lesa l le , et l'orateur 
fétt aptel « a radicaux. 

A deux aaMfces. par fltMipline répubutaine. > 
il y a u n * » «neore, ils o ë 5 s o r t e l s a n votx sut les 
candidat* «patelines. Il* ne peuvent pas se déjuger 
Qu'ils considèrent ce qui l e passé « t a s te* eau 
Ions de Mejffcdennes et de Valenctenn«s-B*t p*r 
disciplirsj -«pùwicain* le P . O. F. a fotlré ses eat> 
didats devant les radicaux p lus favorisés s u p S 
mter toHas, {tons de f*osnbreux attires ranuros ce 
sont des otemoles analogues 

— « Je me retourne vers vous, dit Delesaîle, élec­
teurs radicaux, et je vous dis «L'union se fat 

' " le jteruatiriua ; radicaux iiUaii, 
autrement.» I . . . 

t, Aasastche proafcein, Oiikay re­
trouvera les voix qu'il a eues : mais il aura toute! 
les rpix des abstenfioniste* et toejtes les vote se) ; 
radicaux , et son succès sera salué du seul cri je : < 
Vice Id République .' CTormerre d'applaudisso- 1 
ments). 

DISCOURS DU CITOYEN DELORY 
Delesaîle est lonauement acclamé ainsi que O j 

lory qui, retour de la réunion de Mons-en-Baroaul, ] 
est entré dans la salle pendant la dernier» pari* 
du vigoureux discours de notre ami. 

Le citoyen Delory prend la parole • 
— «Apres Delesaîle, dit-il, je n'ai que peu rie I 

choses a ajouter. Mais avec les cléricaux on »n 
est jamais au dernier mensonge. Ils se mettant ! 
maintenant é tronquer le* textes.» 

Delory revient & la question de ia Mutualité.L«* ! 
socialistes, ennemis de ces associations T Notre 
devoir est de dire : Si la Mutualité, en rétat actuel 
de notre société, vous permet de jnanuer du pain, 
elle est bonne : mais elle est insuffisante pour l'é­
mancipation des travailleurs. 

Depuis 28 ans. Delory lait partie de l'asooeiaiicn 
mutualiste de Lille la plus importante, «La Frater­
nité». Deux d e ses frères ont reçu la médaille d'an- ' 
ciermeté. Ce seraient ta de drôles d'ennemis I 

Mais les réactionnaires ne cessent de recourir 1 
aux raensonaes, aux eeJoalnie*. Dan* une circo- ; 
lalre répandue a profusion par le candidat Gos­
sart. ils profitent d'une phrase insérée dans le 
Progrès du fvord pour falsifier la vérité. Ils nous 
font dire «Donnez un fusil «t des cartouches aux 
ouvriers et la Révolution sera bientôt faite». Nous 
avons dit que jamais un pays n'avait pu repoussur 
l'invasion par ses armées permanentes, v o u s »n 
avez eu une preuve douloureuse en 1870. Ce sont 
les milices de 1a première République qui not 
triomphé de l'Europe coalisée : *t aujourd'hui c"«st 
une poignée de citoyens armés qui tient tête -a 
Transvaaï a une grande nation comme l'Angle-

A propos du recrutement régional, qui fertit 
que les gars lillois accompliraient leur service 
à Lille, le général Billot s'en déclarait partisaa, 
mais il ajoutait que les soldats, ainsi enrégimetr 
tés, ne sauraient foire respecter l'ordre. fcX vots 
savez ce que signifie cette impudente parole. 1 

C'est ainsi que nous avons été appelés é dire : 1 
« Donnez un fusil et des cartouches à chaque 
citoyen et nous n'aurons rien é craindre de 
l'ennemi. » 

l e s socialistes ne sont pas assez betes pour 
supposer qu'avec le fusil ôe chasse q u l l s pour­
raient avoir actuellement, ils feraient la Révo-
lution. 

Nos adversaires usent de tous les procéda. 
Exemple, le barbouillage des statues de la mat | 
dernière que la première enquête faite permet 1 
d'n.ltribuer aux cléricaux. 

Mais pourquoi ne les voyons-nous jamais dors 
nos réunions, ces adversaires T S'ils njjus appe­
laient pour notre émancipation une solutloi 
meilleure, nous serions disposés k l'accepter. 

« Dans la réunion de Mons-en Barceul. ajoute ' 
Delory. un monsieur m'a posé cette question 
« Pourquoi avez-vous mêlé radicaux et rcaotioe ; 
iiairesï > 

• Nous avons dii que les idées qui séparent 
les radicaux des socialistes sont telles qu'ai . 
point de vue économique les radicaux sont as , 
tant les ennemis de la classe ouvrière que l a . 
réactionnaires. Mats ce qui est vrai au point de 
vue économique ne l'est pas on point de vue 
politique- Si les radicaux étaient, au même dé-
gré que les réactionnaires, que le* cléricaux, no» 
ennemis au point ds vue politique, quel quair 
fleatif mériterions-nous, nous qui avons consenti 1 
à pénétrer au Conseil municpial avec les radt- 1 
eaux? » 

Delory d i e ensuite dé nombreux exemples ce I 
les socialistes se sont cooformés é la discipline ; 
répubiiouine pour faire échec h la réaction. 

Guesde, à Roubaix. en 1881, avait mené kv ; 
" ^ « - J S E E P f f i * a ^ - i f f s e « $ r 1 f e £ r * cenJ&r-V 
dent, sapins favorisé au prcmjer tour que son 
concurrent rfraWIrein. Il taisait alenespoér *ur 
les murs que le candidat réactionnaire était 1er. 
nemi du prolétariat au point de vue économique 
et au point de vue politique et qui ! tailait de , 
préférence voter pour le cendidal qui n'était 
qu'une fois l'ennemi de la classe ouvrière. 

Delory lait également allusion é l'attitude du : 
P. O. F. aux élections municipales de I8r». 1 
Alors que M. Vandame vînt lui offrir S) sièges ; 
sur 36 pour les candidats socialistes, Delory r é ' 
pondit : « lanrai* avec von* •. 

l e citoyen Delory fait allusion à l'échange de 
lettres entre M. Tribourdaux et M. Lectereq. dé­
mocrate chrétien, et au marchandage qerll, ca­
che. Fois il ajoute : 

« Le o&marade Delesaîle vous a donné son opi­
nion sur M. Gossart. Si M. Gossart est élu, — ce 
que je ne crois pas. — achetez un petit cahier ; ' 

•notez ce que M. Gossart fera au Conseil géné­
ral, et dans quatre ans. vous pourrez revendre 
ce petft celer le même prix. MT Gossart travail 
lera au Conseil général comme fl a travaillé au 
Conseil municipal. 

m Nous avons fait notre devoir; nous comp­
tons sur vous pour faire le vôtre. » 

ORDRE DU JOUR 
En fin de la réunion, l'ordre du jour suivant 

a été voté à l'unanimité 
Les électeurs réunis au nomhre de près de 

2.000 dans la salie de l'Alcazar, après avoir en­
tendu les discours des citoyens Moreéu, Deie-
salie et Delory, discoure prouvant la nécessité 
pour l'intérêt des petite commerçants comme 
des travailleurs, de posséder des élus énergiques j 
et provant par leur présence aux assemblées i 
qu'ils prennent l'intérêt de ces deux classe* é 
c œ u r , 

Réprouvent les manoeuvres des soi-disant ré­
publicains qui se jettent pieds et poing liés dans 
la réaction, blâment l'attitude du candidat Gos 
sort qui, malgré l'invitation pressante qui lui a 
été faite, n'a pas_sjaigné se présenter devant 
tes électeurs pour prouver ses mensonges ; et 
acclament é l'unanimité la candidature du ci 
toyen Delory, conseiller général du canton Nord-
Est. 

Ils se séparent aux cris de ; Vive la Républi­
que sociale ! Vivent les travailleurs I 

INVITATION AU CALME 

Après le vote de l'ordre du Jour, le citoyen De 
lory a invite tes électeurs au caime, et a ne s a s 
répondre aux provocations des cléricaux. Si on 
triomphe, on célébrera le succès dans Je calma : 
si on est battu — ce qui n'est guère probable —" 
dons le calme également on se préparera fc dé 
nouvelles batailles. Il ne faut pas oublier que 
l'an prochain auront lieu d'autres élections; JJ 
ne faut pas que les réactionnaires tirent parti 
contre nous des troubles qu'ils auraient provo­
qué. Du calme t e t d* l a dignité 1 

cunes de drapeau*, t' voter en groupe pour lé 1 
camarade Lucat et éssasêr à Jim ai» la réaction 
malfaisante et se séparent aux cris dé :Vive l a | 
République Sociale ! A bas la Réaction I 

. i"/tO*CHtlf V. 
La réunion de chez Defretin 4 laquelle assis­

taient près de top électeurs était présidé» par le ci-
toyatj. Pelet, asgistésHes citoyens Ceron *t t o a -

Après avo | 
gramme du 

cHoyea Dnflted prend'te premier la narole 
Pour remercier les électeurs qui ail premier tour 

" " "- " ' ' une leurs voix et félicite les 
,«jui, cette fois-ci encore, ont 

'une faco» étais» et lo f oie', les ré-
MaposVae oaies M E cealègnes ou 

it en faisant la besogne que 
_JJ*le dû Parti OUWftr. 

p o s é dans tous ses délaili le pro-
+ ouvrier, le citoyen Dupied vive-

mont apptaBdi quitte le" tribune et le président 
donne l a parole au citoyen Inghels. 

No* adveesairee, dit-ii, en asat arrivés à leur 
dernier* «Ktréwité. U v a qualquss jours, dans le 
canton Sud, le citoyen Werquin était candidat 
é e a teoacaaac. onjousd'teii. m i r a s U sot candidat 
du journal VScho du Nord qui, en somme repré­
sente un» politique réactionnaire. Voilé la tactique 
de ceux qui "retendent détendre la République et 
qui, lors dé l'action (ont absolument le contraire. 

Dans la société présente U n'y a que deux clas­
ses : d'usé nart, la classe ouvrière, celte qui tra­
vaille, qui produit ; a autre part, la classe capita­
liste, celle qui ne produit p a s , celle qui ne fait rien 
et qid bénéficie du travail du prolétaire. 

Il explique ensuite aux applaudissements de l'as­
semblé*, le théorie collectiviste et cède la parole 
au citoyen Poulet qui discute la question des can­
didatures et après quelques allusions sur la ques­
tion des principes socialistes, conclut en invitant 
les électeurs a voter pour le Parti ouvrier, pour 
lé camarade Dupied. 

Douai-Ouest 

Delesaîle. après s'être associé bien volontiers au 
vote de cette subvention, avait ajouté que ce n'ô 
tait pas seulement entre les Sociétés donnant un 
secours aux travailleurs dons leurs vieux jours, 
mais encore entre celle* distribuant des aecour* 
immédiats qu'il fallait distribuer cette subven­
tion. Les sociétés qui no peuvent arriver é cette 
distribution constituent en quelque sorte un» es­
croquerie ; car, quel est le travailleur qui est as­
suré de ne pas crever à la peine et de misère 
avant la vieil lesse? On ne doit pas attendre le 
bonheur illusoire que promettent les cléricaux 
dans un paradis imaginaire. asasasa» 

Il ne faudrait pas nous faire dire, par contre, i Pute l'ordre e u iouT m 
que nous attendons tout des Sociétés de secours nanlmilé ! " • " . * • 

«««^éssPfla-aje^»»^. ^ 

CHUS DBBRUYHM 
Salle comble, rue d'Aroote, 3». Plus de «00 éteo-

teurs sont présents. 
Le citoyen Deroa* préside, assisté «as citoyens 

Bruno et Dubois. ^ ^ 
Ghesquière et Renard prennent successivement 

ia parole et sont l'objet de vives acclamations 
des auesHenrs, guJa un ordre du jour acclamant 

Ghesquière, est adopté 

A L'ESTAMINET DE • VERSAILLES » 
A 8 heures et demie, la séance est ouverte sous 

t* présidence du citoyen Marcel Dujordin assisté 
des citoyens Guiltotin et Louvet. 

Le citoyen Vérecque empêché, la parole a été 
douée au citoyen Demesy qui a exposé le pro­
gramme du Parti ouvrier et invité 1 assistance t 
taire toute la propagande pour falr» sortir triom­
phant de l'urne te nom du candidat du Parti ou­
vrier, le citoyen Vérecque. 

Un ordre du jour en ce sens a été adopté à l'u­
nanimité. * ^ 

AU CONSBRVATOJRS 
Près de 300 personnes s'étaient rendues dans 

la salle des fêtas du Conservatoire pour entendre 
les orateurs socialistes Cartier, Bondues et S a m -
son. 

Le bureau était présidé par te citoyen Leroy, 
assisté de* remeiMl»* Veillant e t Derach*. 

| été adopté é l'u-

La réunion publique et coulradictoire organi­
sée par l'Union républicaine et socialiste du can­
ton Ouest a eu lieu hier soir 4 huit heures, salle 
Rubaut. place Maugm, é Douai. 

Cette vaste salle était comble, un grand nom­
bre d'ouvriers s'installent dans la salle voisine, 
au Syndicat des menuisiers charpentiers, et se 
groupent autour des fenêtres ouvertes ; plus de 
huit cents personnes sont là, entassées dans un 
espace trop restreint. 

Il est procédé * la formation du bureau le 
citoyen Escoffier est désigné comme président. 

n excuse le citoyen Basly, fatigué par l'ar­
dente campagne qu'il vient de mener et qui lui 
a valu une majorité superb* de 11.000 voix At­
teint d'extinction de voix complète, Basly n'a 
pu assister à la réunion, mais il envoie une let­
tre vibrante recommandant è tous les électeurs 
de voter pour les camarades Guntenx et Moché 
et pour le citoyen Coron, leur compagnon de 
lutte. 

DISCOURS DE DESMONS 
Le citoyen Desnions a ia parole. Il excuse le 

camarade Siauve-Evuusy, i-érieuseinent indispo­
sé , qui n'a pu , malgré son ardent désir, s* ren­
dre a tappel du comité. 

La citoyen Desinoiis montre quelle a été la 
tactique de la rénotios pendant tout» cette pé­
riode électorale ; il montre où veut nous mener 
t» aoaiiUon cléricale nationaliste au gouver­
nement des curés. 

11 réfute les accusations mensongères portées 
contre te Parti socialiste et expose le prograin 
me et la méthode de la classe ouvrière luttant 
pour l'amélioration de son sort et son émanci 
nation économique. 11 tait voir l'action capita­
liste aboutissant à l'anarchie sociale et il trace 
le tableau de la société meilleure faite de jus­
tice et de paft. 

Il termine nar un ardent appel aux républi 
cains, aux r a d i a * » sodattstes oui ont accordé 
1400 suffrages arrfieléricaux au citoyen Pillault. 
Pas une de ces voix ne saurait s'égarer sur le 
nom de Godln. Les radicaux entendront l'appel 
de leur chef, l'appel du comité central du parti 
radical . eu bloc réactionnaire formé par les 
amis de Méttne, les Guillain. les Motte, les Go­
dln, lie opposeront te bloc républicain tout en­
tier. 

Et quand ia réaction aura été vaincue dans le 

Goniaux. radicaux et socialistes, d'un marne 
locur, célébrant une commune victoire, crieront 
à pleins poumons : Vive la République démo­
cratique et sociale 1 

DISCOVRS DE BEUGNET 
Le citoyen Beugnet monte ^"y<t«- é la tri­

bune 
n impressionne vivement son auditoire en 

montrant le mineur usé avant rage, prouve 
après 30 et 40 ans de labeur comme au jour 
oé il descendait pour la première fois au fond du 
trou noir, alors que tout autour de lui ae sont 
édifiées — par son travail — des fortunes scan­
daleuses, dont profitent c*ux-te qui n'ont jamais 
travaille. 

Pourquoi celte iniquité? Pourquoi cette injus­
tice? 

Parce que le peuple ouvrier, jusqu'Ici, a tou­
jours confié ses intérêts à des millionnaires qui 
ne tes ont jamais défendue et Beugnet le dé­
montre en passant en revue toute l'œuvre légis­
lative de ces. dernières années. 

Il s'étend ansuite sur les améliorations nom­
breuses et importantes qu'a pu arruchar au Par­
lement la corporation des mineurs. 

Pourquoi et comment? 
Parce que les mineurs ont su utiliser, se ser 

vir admirablement des deux armes qui sont dans 
la main des ouvriers - l'association et le bulletin 
de vote. 

Lepulssant et Invincible Syndicat du Nord et 
du Pas-de-Calais traite aujourd'hui de puissance 
è puissance avec les colossales Compagnies mi­
nières, et il impose ses volontés. 

Par le bulletin de vote, les mineurs se sont 
affranchis et ils ont envoyé à l a Chambre ces 
deux admirables lutteurs, ces deux dévoués ca­
marade» que sont Basly et Laracndin. 

Camarades, s'écrie Beugnet, vous ferez com­
me nous, vous tortillerez chaque jour vos syndi­
cats et des demain vous enverrez au Conseil gé 
nérei un des vôtres, le camarade Goiuaux, au 
cri de : Vive la République démocratique et so­
ciale 1 

La salie, après ce magnifique discours, fait 
au secrétaire général du Syndicat des mineurs 
du Pas-de-Calais une véritable ovation. 

DISCOURS DE GOKIAUX 
Le candidat, le camarade Goniaux, monte t 

son tour a la tribune : Il remercie en termes ex, 
ccll(|nts le citoyen Pillault de sa correction et 
du bel exemple de <n«ripnn» républicain» qu'il 
a donné. 

11 s'adresse, dans son discours, plus particu­
lièrement aux électeurs radicaux et radicaux-so-
cialistcs qui assureront son élection contre son 
concurrent Godln, i« protégé des journaux réao-
tlonaoèrcs VBcXo du fiord et la Dépêche. 

Son discours est fréquemment interrompu par 
des applaudissements nourris et quand il quitte 
la tribune, il est salué par un* immense accla­
mation : Vive Goniaux ! 

Le citoyen Escotiter faft remarquer qu'a trois 
reprises il • tait appel à la contradiction et que 
personne ne »'»st présenté. Nos adversaire», dit-
Il, déversent sur nous leurs outrages, au coin 
des rues, dans leurs journaux et quand nous 
leur offrons no» tribunes, i ls se dérobent 1 

La candidature Goniaux, mise aux voix, est 
acclamée & l'unanimité des huit cents citoyen* 
présents è la réunion. 

La séance est levée et la salle se vide lente­
ment pendant que le* camarades entonnent l'/n-
tentationau. 

Magnifique soirée pour le Parti socialiste fran­
çais, et ce soir le citoyen Goniaux aéra l'élu de* 
travailleurs radicaux et socialistes d* Douai. 

AUX ABSTENTIONNISTES 
Dimanche dernier beaucoup trop d'électeurs 

se «ont abstenus. Et nous avons le regret de cons­
tater que parmi ceux qui font si peu de cas d» ce 
bulletin de vote — n o u e arme révolutionnaire — 
il y a beaucoup d'ouvriers .A Dorignies seulement 
£50 électeurs se Bont abstenus, tous mineurs. 

Sans doute beaucoup d'entre eux se sont dit qu'il 
éattt inutile de se priver d'une partie de pêche ou 
de plaisir pmequlf y aurait ballottage. 

Demain ces abstentionnistes doivent accom­
plir leur devoir de citoyens émancipes et voter 
tous pour le citoyen Goniaux travailleur comme 
eux et qui saura se faire an Conseil général le 
poHe-parote de leur* justes colères et d* leurs 
légitimes revendications. 

Qu'Us n'oublient pas que leurs remords «eraient 

Godln, st par malheur ce caméléon politique ve­
nait é passer k la faveur de je ne sais quelle aber­
ration du corps élébtora 

AUX PBT1TS ClLTlVATHUnS 
Il est impoeible qua les petits cultivateur* ne 

votent pas tous pour le citoyens Goniaux. Ayant 
constaté en quel oubli les ont toujours tenus leurs 
mandataires infidèles, avec la complicité des pou­
voirs publics, Goniaux entend faire du petit cul­
tivateur ce qu* te rôle social qu'il joue lui donne 
droit d'être. 

Comme tous ses coreligionnaires politiques il 
proteste contre cette calomnie qui voudrait le re­
présenter comme un homme poursuivant les dé-
possessions du petit cultivateui 

Les soetajisles loin de *éper*r te propriété et le 
travail veulent au <x»trêjre edunir dans les mê­
mes mains ' ces deux facteurs de toute production 
dont la division entraine la servitude et la misère 
des travailleurs. 

L» citoyen Goaiaux mènera te bon combat con­
tre les grands propriétaires qui ne font risn de 
leurs dix doigts, augmentant les fermages lors­
que le blé atteint un prix * peu près rémunéra 
teur, et rml achètent à vil prix le lopin da terre 
des laboureurs gênés. 

Il protestera contre les primes scandaleuses al 
| louée* aux fabricants et aux rafnneur* eui vou» 

exploitent honteusement et réclamera l'attribu­
tion de ees primes à la petite culture. 

Il demandera que la loi soit inexorable contre 
ceux qui accaparent les blés et les sucres et qui 
bouleversent les cours, accumulant des ruines. 

M. Godin se ferait au Conseil général s'il était 
élu l'homme d'affaire des gros propriétaires et des 
marchands de grains les ennemis naturels des pe­
tits cultivateurs. 

N'oubliez que le réactionnaire Codin est /fit de 
marclumd de grains, et que ces marchands de 
groins dupent les petits cultivateurs, spéculant 
sur leur ignorance, les trompant sur les cours 
et se faisant les complices des agioteurs et des 
accapareurs qui sont les artisans de vos mise 
res. Vous comprendrez vos justes intérêts et 
vous voterez pour le citoyen Goniaux qui se fera 
au Conseil général votre ardent défenseur. 

LA CONFERENCE DE LAMBRES 
Jeudi la conférence en ferveur de la candidatu­

re Goniaux a pleinement roussi. 
Le citoyen Pillault, candidat radical qui s'est 

désisté loyalement en faveur de Goniaux est venu 
adjurer ses électeurs de reporter leur* voix «ur 
Goniaux. 

Un membre du cercle ïadicaj-déœocralinue 
vient lire une lettre rédigée par les démocrates. 

Citoyens. 
« Dans tout l'arrondissement, les différentes 

fractions du parti républicain démocratique, dans 
un élan fraternel, viennent de donner le plus bel 
exemple de concorde et de solidarité en unissant 
leurs efforts pour la défense de la République 
contre la réaction. 

• Vieux lutteurs de la démocratie fidèles à nos 
principes, nous croirions manquer au plus sacré 
de no* devoirs «i nous na faisons point un vigon 
veux appel à tous les républicains pour faire 
triompher la candidature du citoyen Charles 
GONIAUX. 

» Faites taire vos préférences personnelles en 
songeant rpie si certains de ces candidats peu-, 
vent différer sur des pointe de doctrine, ils sont 
les ardents défenseurs de la vraie République. 

t per ? M. Trystram, pourouol nous avoir ainsi 
abandonnés ? M. Vancanvenbergrie ou nous avez-
vous conduits ? 

le soi» bien que vou» aviez inventé Guillain ? 
qu'importait 1 J'ai lé sous les yeux une lettre qui 
contient cette ligne • 

• Quant 4 Guillain. I I .'• 
Eh bien oui, il a trahi : tout était donc dit . il 

fallait 1» («fer Avec -uel bonheur vo* vieilles trou­
pes auraient suivi I 

Mal» pour Guillain, quel pavé de l'ours ; quel 
coup de caveçon 1 

Niara-t-U. qu il «et l'élu du MarUime ? Il ne 1« 
peut pas I 

Républicains de Dunkerque révaltlez-voiis ; se­
couez votre torpeur. Irez-vous jusqu'à!! bout de 
l'abdication ? Non vous vous révolterez enfin con­
tre cetix qui ont inaucruré celte politique néfaste, 
funeste, du nouveau Phare vous ne teur donne­
rez nas vos bulletins, vous votere7. tous pour les 
candidats socialistes MINNE et ANCEL. 

•Nou£ ne savons rien de leur nasse, êer» le 
Phare . 

Qu'il veuille donc bien feuilleter la collection r̂ e 
l'Avenir ; il retrouvera les noms des candidate 
ouvriers du parti socialiste dunkenroois. sur les 
listes des miHtant!» républicain* airf marréielent H 
l'assaut de l'Hôtel-de- Ville ! Eux n'ont pas changé ; 
Ifs sont aulourdliui ce qu'ils étaient hier. les par­
tisans sincères de la République républicaine dont 
se recommandât! Défossé S l'Alliance républicain*; 
des démocrate* ardent* : dfw travailleurs avisés 
qui rêvent d'une société meilleure "our les hum­
bles et lés petits, oui veulent des IrnnsfnrmaUon* 
économiques profondes, oui veulent une ère de 
justice, le rèfme de la Fraternité humaine. 

Electeurs républicains, repoussez du pied les bas­
ses calomnies - tes accusation* inepte» : lairsex 
pour compte à ceux qui l'agitent le ridicule et b ien 
inoffensif spectre rouse. que tous les rouverne-
ments et non les homme* de réaction, ont tou­
jours inutilement torendi t 

VotP7 tous pour les bons citoyens que sont 
MINNE et ANCF.l. au cri de Vive la République 
démocratique et Social». 

Douai-Nord 
A F L I N E S 

« L e s é lecteurs de F l i n e s , réunis au nombre 
de 150 environ, sous la présidence du citoyen 
C A R O N , candidat, 

Après avoir entendu les appels énerg iques 
des c i toyens M O C H E , candidat ; Dereg-nau-
court, secrétaire de la sect ion du F\ O. F. de 
Flines et Maurice Monier, secrétaire général 
de la Fédération du Nord ( P . S . F . ) ; 

Approuvent ent ièrement l es candidatures 
d'union républicaine et social iste C A R O N et 
M O C H E , 

S'engagent à faire bloc contre la réact ion re­
présentée par les mil l ionnaires Boisaonnet e t 
Lespagno l . 

Et se séparent aux cris de : Vive l a Républ i ­
que démocratique et Sociale 1 

Vive Caron ! Vive Moché I 1 
A S I N - L E - N O B L E 

Hier «oir a eu l ieu à Sin-lt>Noble m e i r a n -
a . v~..r<=.,_^c i>*r u » e n o y e n s Caron, MocMB, 
candidats , et Maurice Monier. L e s candidatu­
res d'union républicaine et social iste Caron et 
Moché ont été acc lamées avec enthous iasme. 

C'est par erreur que nous avons donné hier 
aa citoyen Bernard de Sin-le-Noble Je qualité 
de secrétaire du P. O. F. 

Le citoyen Bernard est secrétaire général 
des groupes de Sin- le-Noble adhérents a la 
Fédérat ion social iste d u Nord et du Pas-de-Ca­
lais . 

A Valenciennes 
LACHES MANOEUVRES 

Las cléricaux valcnciennois peuvent se vanter 
Je tenir le record de lèches manœuvres. Hier 
soir, à l a dernière heure, un ignoble factum, ra­
massis de mensonges, de calomnies et de diffama­
tions, à l'endroit du citoyen Durre, signé d'un po­
licier de bas étage, un sieur Auguste Massé de la 
Fontaine, a été distribué a profusion, non seule­
ment en ville, mais dans les communes. 

Non seulement on attaque Durre dans sa vie 
privée, mais encore on lait intervenir sa femme. 

Aussi, dès l'apparition de cette circulaire, cette 
honteuse manoeuvre cléricale fut sévèrement ré-

Êrouvée par tous les sincères républicains et les 
onnêtes citoyens, et un courant très hostile se 

manifesta contre l'auteur de cet ignoble factum. 
Déjè. le Massé de la Fontaine a reçu une pre­

mière correction. 
Un de nos amis ayant mis au courant du fait 

notre camarade KenJ. pris en cause, celui-ci ren­
contra le sieur Massé de la Fontaine, dit Poire 
Cuite, sur la place da Valenciennes. fl lui demanda 
des explications, mais Poire Cuite ne put que bre­
douiller. Le citoyen Ivehl distribua alors une paire 
de gifues au calomniateur, plat valet du clan fla-
midieo. 

A la paire de gifOos, Auguste Masse voulut ré­
pondre par un coup de canne, qui manqua son 
effet. 

Le lâche calomniateur a donc sur la conscience 
et sur les joues l'empreinte de te main qui l'a 
corrigé. 

A Dunkerque 
G U J X L A I N P R I S O N N I E R 

Rien ne va plus ! 
Quoi déjA la dispute est au camp d'Agramant ? 

Mais aussi é quoi songe donc M. Guiliam ; il 
veut s'affranchir, il veut secouer le joug de la dé-
action cléricale t Haite-ia. d éminent homme d'E­
tat : si vous avez pris les Dumont, les Scaibert, 
pour des imbécile* qui votent et font voter, sans 
exiger un juste salaire d» trahison, vous vous 
êtes grossièrement trompé ; te Martttirut vous te 
fera bien voir. 

Le Comité Detraux a fait afficher un appel aux 
électeurs, pas méchant et pas long : 

• Nous v o u s demandons instamment de voter 
pour les candidats républicains C. Vaueauvenber-
ghe at Défasse. L'un et l'autre ont fait leurs preu­
ves ! » 

Etait-il possible de dire moins ? Eh bien écoutes 
la verte semonce qu» s'attire Guulaia : 

•IMe manesuere, 
• Un appel signé par MM. Trystram Cuillam, 

Petyt, Vezten et Detraux en faveur de te candi­
dature de MM. Vaucauvenberghe et Défosaé, vient 
d'être affiché sur les murs de Dunkerque. 

«Nous nous refusons è croire qu» M. Guillain 
ait, de son pie» gri, donné «a signature. 

Elle doit avoir été extorqués, ou alors, QUE 
SZRArT M. GUILLAi.y T 

«Adversaire déclaré' du mimstere actuel, il re­
commanderait M. Vaucauvenberghe, un de* plus 
chauds partisans de ce même ministère. 

Renié par l'Alliance républicaine dont D. Dé-
Détoesé est président, partisan dés idée» de jus­
tice et de liberté 11 patronnerait ce même M Dé­
fossé, franc-maçon, déclaré fnnrrai de toute* le* 
Mbertés. 

«Ce n'est pas possible 1 I I 
«M. GUILLAIN, QUI DOIT SON ELECTION DE 

DIMANCHE DERNIER A DUNKEROlTR-VILLE 
AUX ELECTEURS LIBERAUX NE PEUT AVOIR 
VOlQNTAIREMENT DONNE SA RECOMMAN­
DATION A MM. VANCAUVENBERGHE ET DE-
FOSSE alors tnt'U est de notoriété publique que 
MM. VésUex, Défosué et lettre amie, ont ouverte­
ment voté et fait noter contre lui > 

S o u d e l e inouï ; camouflet retentissant. M i e * 
v e s t e nouoi ienr pas que teur* r * ™ " " * ? , » ^ ^ I trop mérité par l e parti républicain dunkerquois amers si par leur Inertie ils assuraient le succès | flnfm,l^A «h.nrtonn* ! qui s'est ah/indoasal 

Ah I que^MLLagrillière-Beaiicl*rc est donc venu 

ds la classe 
—Î££^*£l2g&~ 

du clérical Godin. l'élu des src= capitalistes et des 
grands patrons. ^ ^ ^ « • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • > B B B B B B B B B B B B B B B B B B B B B t B B B B B B B B B _ 

N'ayant pas contribuer .1 représentant I faire une propre besopne s Dunkerque t 
4» teur ni « m U* frpaNtfent pa* a récriminer con- j Qui noa*.»*» dit Jamais que noua fournirions y ^ i i ^ ^ o r œ ^ 

Canton de Trélon 
DESISTEMENT DE M. PECHEUX 

Au moment même où paraissait hier, dans nos 
colonnes, notre question : « OUI OU NON, ZERO 
P b u ^ < . . . EST IL CANDIDAT? » le Propres du 
Nord publiait la lettre de désistement d'O. Pé-
cheux. (Nous disons la lettre et non « l'affiche—», 
car quoiqu'on dise te Progrès, aucune affiche u O . 
Péciieux n'a encore été placardée dans le can­
ton.) 

Et quelle lettre de désistement M 
Nous l'aurions voulu plus catégorique ; nous 

aurions voulu que le citoyen Péciieux dénonçât 
carrément le péril de droite. 

Mais, comms on sent bien chez cet' homme, qui 
se dit et se croit républicain sincère, le dégoût 
de se voir trahi par des hommes « quelle se dou­
tent pas qu'en s'alliant aux Jnncquin, us commen­
cent d» mettre en péril dans ce canton le principe 
républicain. • (Prenez-en votre part, MM. Delval, 
Muiat et Compagnie, fidèles associés de la Crois 
et de VlnsulteurTj 

' Malgré eux, la République sera défendue, 
c'est M. Pécheux qui le dit. Et ridé» républicaine 
et démocratique sortira ce soir victorieuse avec te 
nom du citoyen Moret I! 

LA CAMPAGNE DES JESUITES 
Cette campagne est menée maintenant plu» cy­

niquement que jamais. 
Pourquoi M. loncqui'i n'a-Ul pas, hier, b i t dis­

tribuer les PoûO circulaires qu'il avait faft impri­
mer chez M. Bachy et tout au long desquelles 11 
ne cessait d'insulter le parti radical ??? 

Aujourd'hui, c'est l'inverse ; Il pleut des circu­
laires.... libérales; et plus un mot pour le parti 
radical ; tout contre le parti socialiste. La Croix 
et YlnsuUeur sont distribués partout gratuitement. 

M. Joncquin st le parti clérical onl beau faire; 
le parti républicain n ira pas a eux : il votera pou*' 
le seul candidat républicain, le citoyen Mor*L 

PALMES ACADBMHJK.ES 
Sont m/mrnes utfieiert d'Instruction publique ' 
MM. tiédart, agréée près de la Faculté de Méde­

cine et de phai-macie de Lmc ; Curlis, professeur 
à la Faculté mixte de Médecine et de pharmacie 
ue Lille ; Picarl, professeur a la faculté des 
bcieqces de Lnie ; Dournes, économe au Lycée de 
Valenciennes : Godbowt, chargé d«& cours u» «e 
M warcae o» v n l T i c a — s n ; Jauquet, chargé des 
cours d'allemand au Lycée de Saint-omer ; Massy, 
répétiteur général, au Lycée de Douai ; \oc iercq , 
professeur de înalhémabques ou Collège de Dun­
kerque ; le docteur SocKeei, médecin du Lycée d» 
Douai : Bertrand, inspecteur d'enseignement pri­
maire ê Valenciennes ; Bouiiàndeau, ex-directeur 
de l'Ecole . .ormale de Douai ; Demoion, direc­
teur de l'Ecole primaire su><éncure d» lourcoing; 
Jassev, professeur à ibco le Normale d'Arrus Mlle 
Lamair», directrice d'Ecole Maternelle é Lille ; M, 
Vermeersch, directeur d'Kcole publique a Vieuxi 
Concis. 

Sont nommés Officiers d'Académie : 
MM. Benoit, chargé des cours complémentaires 

é la Faculté des Ladres de Lille : Bonèc-ue, maî­
tre de Conférences a la Faculté des Lettre* de 
Lille ; Bue, chef d» Clinique a la Faculté mixte da 
médecine et de pharmacie de Lille ; rv,in-y^ prç» 
fesseur è te Faculté de Droit de Lille • Deligny, 
chef de travaux è la Faculté des Sciences de Ulte; 
Gaudier, agrégé près de te Faculté mixte de mé­
decine et de pharmacie de l'Université de Lille S 
Guibert. aide-préparateur è la Faculté mixte de 
médecine et de pharmacie de Lille : Verdun, agré ­
gé près de la Faculté mixte de médecine et de 
pharmacie de Lille ; Lebrun, commis au secréta­
riat des Facultés de médecine et de sciences d» 
l'Université de Lille : Boa-lin, professeur de Lettres 
au Lycée de Douai , Mlle Bourgoyanon, profes­
seur de Lettres au Collège de Jeunes nlles de Lille; 
M. Brun, professeur de 3e au Lycée de Liîle ; Can-
trel. professeur de Lettre* au Collège de Cambrai; 
Chimot. répétiteur général au Lycée Le Lille ; Ga­
ry, professeur de Lettres au Collège d'Avesnes , 
Cogniart. professeur de dessin au Collège de Dun­
kerque : Cotreaux. professeur de classe Primaire 
au Collège de Cambrai , Devin, professeur de phy­
sique au Collège de Cambrai , Hennand profes­
seur de Lettres au Collège d'Armentlères ; Lenglet 
instituteur primaire au Lvcée de Douai . Père, 
chargé du cours d'allemand au lycée de Valen­
ciennes ; Vigouroux, professeur d» philosophie au 
Collège de Dunkerque • Mlle Walter, directrice 
des cours secondaires au Collège de Tourcoing : 
M. Bécourt, commis d'Inspection académique s 
Arras. 

Mlle Dubois, professeur » l'Ecole primaire supé­
rieure de Roubaix Mile Dubus, professeur de 
chant é l'Ecole Normale de Douai : Mme Dupont, 
née Ilocq. directrice d'Ecole publique è Lille ; M. 
François, directeur d'Ecole pubiieme h Roubaix ; 
Mme FuslHier. née Detbé. directrice erEcole pu­
blique è Calais : M. LaUernent. directeur d'Ecole 
publique é Londrecies ; Lambert, professeur d'E­
cole primaire supérieur» de Roubaix : Leeoutre, 
instituteur publique è Hucqueliers ; Loridan, di­
recteur d'Ecole publique a Denkarqu» ; Mosoon, 
directeur d'Eeole publique è Boulogne-sur-Mer ; 
Rénaux, professeur h l'Ecole primaire supérieure 
de Douai ; Richez. directeur d'Ecole publique a 
Lille : Sevin. professear a l'Ecole Normal» d*Ar-
ra» ; Tammerman, professeur à l'Beote Primaire 
supérieure de Fourmfee : Mlle Poulain, directrice 
de l'Ecole publique d'Orchiee. 

Dernière 
Heure 

La Hollande et la guerre da Trauvaai 
La Haye, il juillet. — Les bruits répandus par 

tes journaux étrangers, concernant on» inter­
vention du gouvernement néerlandais en laveur 
de la paix dans l'Afrique du Sud, ne sont pa* 
fondés. L'arrivée tel du présidant Kruoèr M s i 
rapporte n alternent. 

Le docteur Leyds est reparti o* *olr pour Brtf 

DRAME CONJUGAL 
Paris, *7 juillet. — A la suite d'une discussion 

provoquée par la jalousie, Mme Chapocey, de­
meurant 8, passage Murât, a tiré plusieurs coups 
de revolver sur son mari. C* dernier a été at­
teint é te poitrine, é 1» cuisse droite «t à t* 
main droite. Cette femme a été arrêtée. 

IMMENSE INCENDIE 
Londres, «7 fuUtet. — Un téMgramme d» New-

York annonce qu'un violent incendie s est déclaré 
pendant la nuit dernière é Davenport-lowa, et a 
détruit tout un quartier de la ville. 50 famille» sont 
•an» abri. L— dégêt» sont évaluée é j l u s de deutv 

ftu.1l
ACADBMhjk.ES
file:///ociercq

